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Ambrosius Bosschaert
dit Ambrosius l'Ancien • Anvers, 1573 – La Haye, 1621

Ambrosius Bosschaert est né à Anvers en 1573 dans une famille flamande calviniste. Son père, peintre 
lui-même, devenu maître à la Guilde de Saint-Luc, lui donna sans doute une première formation artistique.

En 1587, au moment de la Contre-Réforme 
engagée par le roi catholique Philippe II, la famille 
dut émigrer par crainte des persécutions religieuses 
et s’installa à Middelbourg dans les Provinces-Unies. 
Capitale de la Zélande, ce port de mer important 
dont le rayonnement s’étendait jusqu’aux Indes 
Orientales et à la Chine, était alors une ville prospère 
renommée pour ses jardins botaniques dont celui 
de Mathias Lobélius. La vogue de la culture de la 
tulipe, consécutive à la création par Charles de 
l’Ecluse de l’Hortus Académicus de Leyde, influença 
sans doute l’inspiration du jeune Ambrosius et fut 
probablement à l’origine de sa prédilection pour les 
tableaux de fleurs.

En 1604 il épouse la sœur de Baltasar Van der 
Ast qui sera son meilleur élève puis bientôt son 
collaborateur. Ses trois fils, Ambrosius dit Le Jeune, 
Johannes et Abraham, seront peintres à leur tour 
mais seul Abraham atteindra au délicieux style de 
son père.
En 1610, il achète une maison et la ville lui accorde 
à deux reprises la qualité de bourgeois, 
Doyen de la Guilde de Saint-Luc. 
Il connaît succès et notoriété, 
aussi bien comme peintre que 
comme marchand d’art, et il est le 
fondateur de l’École de Middlebourg 
dont la réputation déclinera après 
sa mort mais où de nombreux 
artistes ont travaillé sous sa tutelle.  
À partir de 1615 son activité de marchand 
prend le pas sur son travail de peintre : 

il voyage beaucoup, déménage souvent (Bergen-

op-Zoom, Utrecht, Breda où il sera impliqué dans 

un procès…) et vend aussi bien des tableaux de 

peintres danois ou allemands (Georg Flegel) que 

des œuvres de Paolo Véronèse.

En 1621, il se rend à La Haye pour y livrer à un 

chambellan du prince Maurice d’Orange un 

tableau pour lequel il doit recevoir le prix énorme 

de 1000 florins. C’était alors une somme suffisante 

pour faire vivre sa famille pendant plus de six mois. 

Malheureusement il décède pendant le voyage, à 

l’aube du siècle d’or de la peinture hollandaise.

Comme Jan Bruegel l’Ancien dans les Flandres, 

Ambrosius Bosschaert est de ceux qui, avec Jacob de 

Gheyn ont donné à la nature morte de fleurs et de 

fruits ses premières lettres de noblesse. On connaît 

de lui une cinquantaine de tableaux, généralement 

sur cuivre, de petits ou moyens formats, signés du 

monogramme AB. D’une stupéfiante abondance 

descriptive à une sobriété plus intime, les 

fleurs de ses bouquets sont 

souvent accompagnées de 

papillons, de mouches ou 

de coquillages traités avec une 

égale précision. Presque toujours 

porteuses d’une symbolique plus ou 

moins complexe, ses œuvres, d’une 

virtuosité sans égale, sont caractérisées 

par leur raffinement et leur minutieuse 

exactitude naturaliste.
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Giovanni Battista Recco
Naples, 1615-1660

Représentant le plus influent du genre « natures mortes italiennes de marchés ou de cuisines », Giovanni 
Battista Recco fut sans doute inspiré par les bodegones espagnols dont l’existence était bien connue à 
Naples alors sous domination de l’Espagne. 

Les Recco
Une dynastie de peintres napolitains spécialisés dans le genre de la nature morte au XVIIème siècle 

Giuseppe Recco (Naples,1634 – Alicante,1695)
Personnalité la plus importante de la nature morte napolitaine

(Gibiers, poissons, fruits)
(très populaire en Espagne où il est appelé à la cour par le roi,

mais il meurt aussitôt débarqué) 

Au XVIIIème 

SIÈCLE

FRÈRES

SON FILS SON ÉLÈVE

Giacomo Recco (1603-1654)
Peintre de fleurs et de natures mortes

Fondateur de ce courant à Naples

SES ENFANTS

Giovanni Battista Recco (1615-1660)
Un des maîtres napolitains
Spécialiste, en particulier, 

des natures mortes de poissons.
(Genre traditionnel et très prisé à Naples)

Nicolas Recco
Peintre de natures mortes

dans la tradition de son père

Elena Recco
Peintre de natures mortes

Active à Naples 
puis à la Cour de Madrid

Ce terme désigne des natures mortes de cuisine 
ou de victuailles. Les premiers bodegones sont de 
sévères compositions de légumes, de volailles ou de 
fruits, en particulier chez le Tolédan Juan Sanchez-
Cotan (1560-1627). Au début du xviie siècle, ces 
œuvres recèlent encore très souvent une symbo- 
lique religieuse ou allégorique en relation avec les 
objets représentés.

Giovanni Batista Recco n’est pas le plus célèbre de la 
famille. On l’a parfois confondu avec son neveu et 
élève Giuseppe dont il a influencé l’œuvre, ou avec 
Giovanni Battista Ruoppolo, autre peintre napolitain 
dont le monogramme (GBR) est identique.

Vente à Poitiers
en librairie : 25€TTC
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7 € / l’exemplaire
9 € / 2 à 3 exemplaires
Si quantité >3, nous contacter au : 
05 49 41 34 93 le jeudi de 9h30 à 11h30
ou par mail : samp.86@orange.fr


